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L 
a nuit vient à peine de tomber que les premières équipes 
se mettent déjà en place. C’est l’heure des dernières 
recommandations et véri� cations techniques. Chacun passe 
en revue ses procédures. Les équipes en charge de piloter les 

immenses remorques de plus de 10 mètres de long s’affairent. Il leur faut 
véri� er les quelque 24 vérins hydrauliques qui permettent de diriger les 
96 pneus de chaque remorque, les nombreux tendeurs et les systèmes 
d’accrochage. On mesure la pression, on véri� e les réservoirs. A l’avant, 
les motocyclistes de la gendarmerie se positionnent. Ils ouvriront la 
marche sur des scooters MP3. Juste derrière eux, les équipes d’Aximum, 
en charge du démontage de près de 250 panneaux et d’un millier de 
balises de signalisation routière, font un dernier point sur les étapes 
clés de la nuit. L’ambiance est bon enfant. Plusieurs mètres plus loin, 
le chef d’escorte de la gendarmerie teste une dernière fois les moyens 
de communication. Que ce soit, avec le poste de commandement situé 
à Marseille qui suivra pas à pas les opérations, avec ses équipes sur 
le terrain, avec le chef de convoi ou encore avec les équipes d’Aximum 
et la salle de contrôle du groupe Daher. Chacun est à son poste. 
Tous attendent le feu vert pour démarrer. Il est 21h30, le poste de 
commandement placé sous l’autorité du secrétaire général pour la zone 
de défense et de sécurité Sud vient d’autoriser le départ. La longue 
� le s’ébranle sous le regard d’une poignée de Berrois. La première 
remorque sur laquelle émerge à plus de dix mètres de haut une immense 
cuve franchit la barrière de la piste spécialement aménagée pour ces 
convois classés très exceptionnels. Puis une deuxième et une troisième. 
Les véhicules jaunes d’Aximum ferment la marche. Une longue nuit 
commence qui s’achèvera le lendemain matin vers 3h30 à Lambesc. 
Ce rituel va se répéter près de deux-cents fois au cours des prochaines 
années pour transporter de nuit les composants ITER aux dimensions 
de plus en plus exceptionnelles. Les plus impressionnants par leur 
taille, comme des poutres en acier de pont roulant (47 m de long) 
sont attendus en 2016. Pour Pierre-Marie Delplanque, responsable 
de la cellule de coordination de l’itinéraire ITER, les premiers convois 
organisés en 2015 sont déjà riches d’enseignement. « Ils ont permis 

de rôder l’organisation mise en place dans des conditions favorables 
en débutant avec des convois dont le poids avoisinait la centaine de 
tonnes. Les conditions météorologiques ont été globalement bonnes, 
nous n’avons pas encore été confrontés à la pluie, la neige ou au verglas 
qui constituent des facteurs clés dans des transports de ce type. En 
revanche, l’expérience nous montre qu’il faut af� ner notre ré� exion pour 
découpler la phase maritime (traversée du golfe de Fos, du canal de 
Caronte et de l’étang de Berre) de la phase terrestre. Nous travaillons 
sur plusieurs hypothèses actuellement avec le groupe Daher, en charge 
de la logistique et du transport de toutes les pièces fabriquées dans le 
monde. L’une d’elles consiste à pro� ter des créneaux météorologiques 
favorables pour organiser plusieurs transports maritimes en série et 
entreposer les composants à Berre l’Etang pour, ensuite, optimiser 
les transports terrestres. Cette stratégie nécessite la mise en place 
d’une zone de stockage que nous étudions actuellement. L’expérience 
acquise nous a aussi permis de voir que les déviations de la circulation 
fonctionnent bien. Un formidable esprit d’équipe rassemble une bonne 
centaine de personnes » détaille Pierre-Marie. Une analyse partagée 
par le colonel Jean Geneau, chef du groupe experts sécurité ITER et 
Emmanuel Cladidier, le chef de la police municipale de Lambesc qui 
constatent « la bonne complémentarité entre les équipes en charge 
de la sécurité des riverains et des usagers de la route tout au long 
de l’itinéraire. Le déplacement des habitants lorsque les axes sont 
momentanément coupés est � uide » con� rment-ils d’une même voix. 

MONTÉE EN 
PUISSANCE EN 2016
Le groupe Daher af� che lui aussi un satisfecit sur les plans technique 
et organisationnel. Les équipes ont su s’adapter aux différentes situations. 
Comme lors du deuxième convoi-test en avril 2014 quand il a fallu décaler 
le transport maritime, la météo ne permettant pas de traverser l’étang 
de Berre. Ou encore lorsqu’il a été décidé d’organiser des trains de 
convois pour optimiser les transports terrestres. En vue d’une cadence 
soutenue dans les prochaines années, François Genevey, directeur projet 

ITER pour Daher, estime « qu’il faut continuer d’éprouver la robustesse de 
l’organisation mise en œuvre pour faire face aux dé� s à venir ». Le nombre 
de transports à organiser va augmenter sensiblement pour atteindre un 
convoi par semaine au plus fort de l’activité. Les cadences vont de fait 
s’accélérer et les moyens mobilisés seront encore plus impressionnants 
compte-tenu des dimensions et des poids des pièces attendues jusqu’en 
2022. Les deux prochains convois qui achemineront chacun trois éléments 
du cryostat se préparent actuellement en vue d’une arrivée sur le site 
ITER avant la � n décembre. Ce seront les cinquième et sixième convois 
de l’année 2015.

Ici, les trois réservoirs, transportés du 14 au 17 septembre 2015, sur leur aire de stationnement 
à Berre l'Etang. Aves les équipes techniques et l'escorte de la gendarmerie, ce convoi s'étirait 
sur plus d'un kilomètre de long.

LES PREMIERS CONVOIS TRÈS EXCEPTIONNELS ITER ONT DÉBUTÉ CETTE ANNÉE. DEPUIS JANVIER 2015, QUATRE CONVOIS 
ONT TRANSITÉ SUR L’ITINÉRAIRE SPÉCIALEMENT AMÉNAGÉ ENTRE BERRE ET CADARACHE SUR 104 KILOMÈTRES 
PERMETTANT D’ACHEMINER NEUF GRANDS COMPOSANTS. DEUX NOUVEAUX CONVOIS SONT EN COURS DE PRÉPARATION 
D’ICI À LA FIN DE L’ANNÉE 2015. PREMIER BILAN. 

CONVOIS ITER
PREMIER BILAN POSITIF
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Départ d'éléments du cryostat d'Inde

Derniers contrôles techniques avant le départ

Remorque utilisée pour les convois ITER

TROISIÈME CONTRAT ITER 
POUR AIR LIQUIDE  
Le dernier contrat signé par Air Liquide en octobre 2015 avec l’agence domestique indienne ITER India porte à 
environ 250 millions d’euros le montant global des contrats remportés par l’industriel  pour ITER. Ce troisième 
contrat concerne la conception et la fabrication de 19 lignes cryogéniques. Les nouvelles lignes cryogéniques 
permettront de véhiculer l’hélium à des températures extrêmement basses, proches du zéro absolu pour 
certaines d’entre elles (-269°C). Leur fabrication fait appel à des procédés de haute technologie et à une 
conception sophistiquée.

SIEMENS SÉLECTIONNÉ  
POUR ITER
Siemens a remporté un contrat de quelque 18 millions d’euros auprès de l’agence domestique européenne 
Fusion for Energy (F4E). Il concerne la réalisation et le contrôle de trois unités pour les équipements 
électriques destinés aux injecteurs de particules neutres (NBI), l’un des trois systèmes de chauffage d’ITER, 
qui seront nécessaires pour amener le plasma d’ITER à quelque 150 millions de degrés. L’une des unités sera 
destinée à l’installation de recherche Mitica (Megavolt ITER Injector and Concept Advancement) de Padoue, 
en Italie, conçue pour tester les composants NBI avant qu’ils soient intégrés dans ITER ; les deux autres sont 
destinés à ITER, sur le site de construction à Cadarache. Les travaux dureront sept ans.

LA CONSTRUCTION D’ITER 
AVANCE
Plusieurs jalons ont marqué l’avancement du chantier au cours des deux derniers mois. La pose du toit à 
60 mètres de haut a été réalisée du 10 au 11 septembre 2015 de 14 h à 6 h non-stop. L’installation 
des quatre premiers transformateurs, qui ont transité sur l’itinéraire ITER en janvier et en mai 2015, 
est à présent � nalisée. Les murs qui constituent la protection biologique du cœur de la machine 
atteignent à présent le deuxième sous-sol. Les murs des bâtiments tritium et diagnostic émergent 
eux aussi. Les deux sous-sols (niveaux N-1 et N-2) du bâtiment apparaissent à une hauteur de 
10 mètres environ. Et, en parallèle, le premier sous-sol 
du bâtiment tritium se forme. Quelques mètres plus loin, 
la toute nouvelle dalle du bâtiment où seront produits 
l’eau déminéralisée et l’air comprimé nécessaires 
au fonctionnement des autres bâtiments vient d’être 
terminée ; l’assemblage de la charpente métallique de 
ce bâtiment débutera en décembre. A quelques mètres 
de là, des travaux d’excavation font apparaître une zone 
de 8 mètres de large sur 100 mètres de long où sera 
construite la plus grande usine cryogénique du monde. 
Une série de travaux qui s’accompagne d’une hausse 
des effectifs de près de 200 personnes sur le chantier 
enregistrée en septembre.

LA DAME DE FER COIFFÉE 
Majestueuse et dominant la vallée de la Durance à quelque 60 mètres au-dessus du sol, la toiture du 
hall d’assemblage représente un jalon important dans la construction de ce bâtiment où tous les éléments 
qui composeront le cœur de la machine ITER transiteront dans les prochaines années. Une fois posée et 

fixée, il aura fallu près de trois semaines aux 
équipes de l’entreprise Martifer et de VSL, une 
filiale de Bouygues, pour démonter patiemment 
la structure métallique temporaire (150 tonnes) 
qui avait été installée pour les opérations de 
levage et de positionnement de ce toit de près 
de 800 tonnes. A présent, les équipes travaillent 
sur l’installation des rails des deux ponts 
roulants (750 tonnes chacun). Et, en parallèle, 
des tests de panneaux qui habilleront les murs 
extérieurs ont été réalisés. La dame de fer sera 
aussi bientôt habillée.

UN VILLAGE DES SCIENCES  
AU COLLÈGE DE VINON 
Pour sa première édition au sein du collège Yves-Montand, à Vinon-sur-Verdon, la fête de la science a connu 
un succès retentissant. Porté par l’association Esope 21, dont le président Philip Dervis enseigne au sein 
de l’établissement, l’événement a mobilisé l’ensemble des acteurs entre le 12 et 17 octobre. Le principal et 
les enseignants, bien sûr, et les collégiens eux-mêmes… Les 24 classes ont visité les stands, dont certains 
étaient tenus par leurs camarades, et 18 classes de 6 autres établissements ont effectué le déplacement 
(collège de Barjols, écoles de Rians,  Vinon-sur-Verdon, Saint-Martin de Pallières, Varages et Saint-Julien 
le Montagnier). Au total, ce sont donc plus de 1100 élèves et 70 accompagnants qui ont bénéficié du village 
sur la semaine ! Sachant que, du stand ITER France dédié à la biodiversité jusqu’à la paléoclimatologie en 
passant par les illusions d’optique, il y en avait pour tous les goûts et tous les niveaux.

Hausse des effectifs (+ 200 personnes en septembre)

Hall d'assemblage

LES PREMIERS 
CONVOIS ITER 
De janvier à septembre 2015, neuf composants qui entrent 
dans la catégorie des convois très exceptionnels ont été 
transportés sur l’itinéraire ITER dont la maintenance et 
l’entretien sont assurés par l’Agence ITER France.

• 13-14 janvier 2015 : le premier convoi ITER a permis 
d’acheminer un transformateur électrique, un énorme 
bloc de 60 m3 et une quarantaine de caisses contenant 
ses équipements (ventilateurs, isolateurs, radiateurs et 
systèmes de contrôle-commande).

• 4-7 mai 2015 : le deuxième convoi ITER a permis 
de transporter deux réservoirs de 79 tonnes chacun 
(plus de 6 mètres de diamètre et plus de 10 mètres 
de long). Les deux remorques étaient dimensionnées 
pour supporter une charge de 27 tonnes par ligne 
d’essieux (8 lignes d’essieux en trois � les de quatre 
pneumatiques), soit 96 pneus.

• 20-21 mai 2015 : le troisième convoi ITER était 
composé de trois remorques pour acheminer trois 
transformateurs électriques en provenance de Corée du 
Sud. Parti de l’aire de stationnement de Berre l’Etang le 
20 mai à 21h30, ce convoi est arrivé sur le site ITER à 
Cadarache à 5 h du matin le 21 mai 2015. 

 Les quatre transformateurs électriques sont à présent 
installés sur le site de construction. Il reste à recevoir 
les deux derniers transformateurs prévus. Ces six 
transformateurs seront ensuite connectés au poste très 
haute tension opérationnel depuis 2012.

• 14-17 septembre : le quatrième convoi a permis 
d’acheminer trois nouveaux grands réservoirs (deux 
de 79 tonnes et un de moins de 50 tonnes). En 
provenance des Etats-Unis à bord du BBC Texas, ces 
trois composants étaient arrivés samedi 5 septembre 
au port de  Fos-sur-Mer en � n de journée. A l’instar 
des deux premiers réservoirs transportés du 4 au 7 mai 
2015, ils serviront, en particulier, à recueillir de l’eau 
du circuit de refroidissement lors des opérations de 
maintenance de l’installation ITER.

LA CELLULE DE 
COORDINATION
DE L’ITINÉRAIRE ITER (CCITI) 
Créée par un accord interministériel du 22 février 2011 
au sein de l’Agence ITER France, la CCITI est un maillon 
central entre tous les acteurs et assure l’entretien de 
l’itinéraire long de 104 km qu’empruntent les convois 
ITER. Quelques chiffres :

- 16 communes concernées de Berre à Saint-Paul-
lez-Durance.

- 19 giratoires réaménagés
- 4 traversées d’autoroutes,
- 20 km de pistes spéci� ques,
- plus de 400 panneaux de déviation de la circulation 

(15 itinéraires de substitution de S1 à S16),
- 32 barrières et 5 portails,
- 31 ouvrages (ponts…) construits ou renforcés,

Point de situation avec le chef d'escorte de la gendarmerie Démontage des panneaux

LA DAHER  CONTROL ROOM 
Elle représente un investissement de quelques millions d'euros pour 
le groupe marseillais. Plusieurs rangées de moniteurs sont alignées, 
prêts à af� cher des informations en provenance du monde entier. 
Au fond de la salle, un mur d'images permet de partager, localiser, 
véri� er un processus de fabrication ou encore suivre une formalité 
douanière. Pour que le composant arrive au bon endroit. 
C’est un outil essentiel qui offre aux équipes d’ITER un 
environnement de travail partagé et � able pour suivre la logistique 
de plusieurs milliers de composants fabriqués dans le monde. 


